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PREMIERE PARUE

XXI

UNE FEMME A LA MER

Il est vrai de d;r£ c:petujant, que 
ni Dick- Mar, ni n:«iî**e Bi!’, ni Lupus, 
ni même Faddy nr semblaient son­
ger à ce qui se }'».• < ail su- es floî-* ; 
tout entier*» absorbés par leur propre 
conversai ou, ifs Se livraient à des 
libations rop:-u-e*i. -t c- n’c t que de 
loin eu Ir.'n que F**»* fly •* '• t à ia fe- 
nêi.e qu’ii ojv.c* i»u r-^ard
furtif mit le cliemi.* étfoit el roidequi 
y conduî-aic à la vil'e.

—Eh b'oi ! lui dit, à un de ces mo­
ments D ck-Mur q**« fronça le sout- 
çil, tJ ne voi» rien vr tir.

— Non, répondit IVJdy.
—Le c. pilaine ac fail aiieudre ! fit 

observer Bill.
— Pourvu qu'*« ne lui soil rien ar­

rivé de fâcheux, ^ joui a Lhjmiv.
Du k-Mi.*’ haï* - ••• •*•*» é[ii«ules,
—Bah ! »C|<ood*t-ii avec enjoue­

ment, le capita in e p,t^a*ait à tra­
ie trou d'uoc * i^ui e p’u-

à un .endez*
vers
tôt que de manquer 
vous.

('ntwlilitlini !*e de» p'ainlcs sinistres et secouait la 
ConMllIlllOl.l.t v.ei||e mMuref comme Siciie eut

voulu l’emporter,
Ealkaud releva son front pâle et fit 

un geste résolu.
— Allons ! dit-il avec énergie, le 

sou est jeté / Demain nous serons à 
Fa is‘ i'rép.uons'iiou*» donc à la lut­
te, et monUoos-leur ce que savent 
les ;;i.n oueo's de la vieille Al 
b ion !

Un bomra enthousiaste accueillit 
les rvio1 s du ch pit inc les vevr%-s 
s : viioqi è-.-iit au*.-i;Oi et on 1“ vida 
it d'Vo.jjs rvjpr» e , puL ap un 
é. h i«/e de do1' rc inst i ci on-',ti #
Cti e",i .e • éparaet prit uued' «-cuon 
d fié ente pour g-jner le po «

O.', il à inaître Bill, bien qu’il eûl 
b.» ouve mesure, il n’y parais ait ni 
à -a ni. relie, ni à son attitude, et, une 
bonne heure plus lard, il montait à 
b o d de V Imper fl ries.

Le jour se levait à l’horizon.
Les voiljs de la nuit se déchirant 

peu à peu ,‘ une pâle cia. té glissait 
sur ’es flots, encore agités de la tour- 
meute de la veille,

A ce mo lient, deux navire-, qui 
chauffaient tkpui» quelques temps 
quittèrent le port de Douv.e--, et sc 
ci i igè.ciü ver*> Ls cot:.*» de France, 

Bien que l'heure ne fut pas propre 
pour un ici spectacle, cependant 
quelques curieux éuient debout sur 
la jetée, el regardait Je» deux navi- 
r- ; ’éloigner,

L’un et«;it l'Impératrice, paquebot 
qui fait actuellement le Irajet entre 
Douvres et Calais ; l’autre était un

L’Expérience dn Révérenfl
PERE WILDS.

JL® lté v. Père Z. P. Wilds, millionaire 
Iréi connu de la vlUo de New York, et 
frère de feu l’éminent Juge Wilde, de la 
Suprême Cour du MaiiacbuieIta, écrit 
ee qui suit :

“ 78 K. Uth St., Neuf York, 16 Mai, 1882. 
Mksshü. J. G. Aveu & Co :

Je fus. l'hiver dernier, en proie à une hu­
meur qui torturait mes membres do déman­
geaisons intolérables ; la nuit surtout mos 
•outTrances étaient terribles, outre les déman­
geaison®, un fou lutenso mo consumait, il 
m’était impossible du supjiorter la plus légère 
courerturo. Jo soutfrals eu inCmo tempe 1 
d’un violent catarrhe, et d’uni toux catir- 
rheuso ; j'avaii perdu l'appétit, et mon sys­
tème était au plus lias. Connaissant la valeur 
de la Sai,hki*aueillk d’Ayp.u, soit par 
observation dans plusieurs cas de malauio, 
•oit par l'usngo quo J’en avait fait inol-mCmo

i

» o bateau d’un moindre tonnage, qui 
7”** e;A.. ': lci,rcs* cepe.idant . cflTevtua.it des traversées à époques

i égu lié res.
A bord de Y Impératrice, ainsi que 

Falkand l’avait ci il la veille à ses 
compagnons, il y avait Ophélie, Ket- 
ty, et Sarah.

Mais de ces trois femmes une seule 
était sur le pont au moment du dé­
part

Le vent était vif , tous les passa-

objec.fx Bïl1.
Kl je g.ige qu'il ne va p's tarder 

à paraitie, compléta Dick* Mur.
11 achevait à piine c. s paroles 

qu’un bruit de pu rapides rit en­
tendre dans le .--cniier.

C’est lui ! rit Paddy.
—Alors ouvre la porte / ordonna 

Lupus.

quelques années auparavant, Je commençai 4 
m'en servir, pour mettre, s'il était possible, 
un terme 6 mes horribles souffrances. Mon 
appétit commença à rcvonlr presque 6 la pro- 
mlcre dose. Après un temps très-court la 
flèvro et les démangeaisons sc câlinèrent, et 
tout signe d'irritation do la peau disparut. 
Mon catarrho et ina toux diiqtarurent aussi, 
et ma santé s’améliorant graduellement est 
devenue excellente. Jo me sens cent pour 
cent plus fort, et ce résultat jo le dois 4 la 
Sai-srpareille, quo jo recommando en 
toute confiance comme la meilleure médecine 
pour purifier lo sang. J’en prônais trois 
petites dose* par Jour, et avant quo la deu­
xième flacon fût fini, ma santé était complète­
ment rétablie. Jo mets ces faits 4 votro 
disposition, vous devriez les publier daui 
l’intérêt de nos semblables.

A vous, avec respect, Z. P. Wildi."
I/O cas cité cl-dcsaus est un entre mlllo. 

Nous recevons journellement des attestations 
de cures merveilleuses, toutes prouvent la 
faculté do la Salsepareille d’Ayer pour 
guérir toutes les maladies provenant do l’im- 
puroté et do la p&uvrûlé du sang et d’uno 
vitalité affaiblie.

La Salsepareille d’Âyer
purifie, enrichit, et fortifie lo sang, stimule 
l’action do l'estomac et des intestins, et par 
conséquent mut le système à mémo de résister 
avec succès aux attaques de toutes les Ma­
ladies Scrofuleuses, Éruptions do la 
Peau, Rhumatismes, Catarrhes, Débi­
lité Générale, et tous les désordres résultant 
d'un sang pauTro et corrumpu ot d’un sya 
tèmo faible et débile.

ritfcpARfcE TAn LE
Dr.J.C.Ayer&Co.,Lowell,Ma88.
En vento dans toutes les Pharmacies ; prix 

81, six flacons pour 85.

—Et que l'on serve un itulre pot , ^ ^ r
de porter ! conclut .naître Bill ; car ^ QU dans !cs j*alons ny avait 
« J en Ju.Se Par m01' "icme* le cap.- ^ c quc,ques mate|otf oisifs.
tainc doit avoir une soif de brasseur.

Falkand parut à ce moment meme 
sur le seuil.

Il sourit de satisfaction en voyant 
ses affidés réunis et l’attendant.

—Tous exacts, dit-il ; c’est bien 
mes amis ! C’est de votre dévoue­
ment ab 
maintenant
nous perdrait infailliblement tous.

ça et là que quelques
Sur l’arrière il ne restait personne 

que la jeune femme.
Elle s'était accoudé sur le bastin­

gage, et l’œil fixé au loin, elle regar-

DENTISTE

vers

dait les côtes fuir à 1 horizon. j Lc Dr LA BONTÉ, dentiste, ayant été ab
Kes’ spectateurs regardaient atten- sent quelque temps deR Trois-Rivières, pour

* : v* c*l ue vuuc uuuut- tivement s’éloigner le paquebot, qui cause de santé, informe respectueusement
•solu que j ai surtout besoin . . fi_rr;Ar#a I,,: lin nrnfnnrl cîllprr^ HCK anciens clients et ses nombreux amisant. et la moindre hésitation 'a b,a t derrière lu. un profond Milage qu,M viuat do nouvüttll milieu

blanchissant. U'eux.Surla sollicitation de beaucoup de
. . .... . . Alors, UI1 fait étrange se passa. citoyens de la ville, il ouvrira un bureau à

Ayant ainsi parle, il se retourna pendant aue la ieune femme s’ou- 8on ancienne place, No 175, me Notre-Dame 
rs Dick Mur. i enaanc que la jeune icmine s ou ancien jÜCJll tlu Dr Lotfftt. comme par le
__ l-*l Lj . / • i i . j nf. b liait ainsi dans une contemplation pissé, AI. Labon té fera tout en son pouvoir

, . , * r. , . .. t, qui semblait absorber tout son âme pour donne- satisfaction ù bob patient s.
lu main, qu as-tu fait depuis hier ? £ mêine te|n_. aue son re„a..d utl II fom do» dentlurs «om. lo ,do» court délai

— Tout ce que vous avez ordonne, , , i ^ ^ / et 0 dos condition» abkoz favorable». Extrac*
capitaine, répondit Dick Mur. homme s approcha doucement d elle, ti,.n do» dont» ot guérie» nvoo lo plu» grand

1 t l . t At a i la saisit avec vigueur dans ses deux 'soin. Il aura aussi continuellement chez lui
—Le bateau est prêt r i » ... .... ^: une

xt . ! bras, et la soulevant du sol avant, unc—Nous m ttrons le cap sur Calais , ^» . i qn elle eut le temps de se reconnaître
qU^EtVSarah°“ reZ* j et d'appeler à souaide, ilia ht.,ça : NOUVELLE POUORE 11 DENT

. , pardessus le bord et la jeta a la mer. i 11 1"M 1
e ? PassaSc sur le paque- Fufs ce crime accompli, il escaladai .
^ lui-mcme le bastingage, et, s élançant, ycn,z !c voir, sans vous rendre j/Moi.trénl

dans le vide, il alla plonger sous les ; où à Québec, 
flots.

—Et elle part demain ? 
•A six heures.

— Il fera presque nuit encore /
—Le jour ne vient qu’à sept 

heures ?
Falkand approuva de la tête et di­

rigea son regard vers Bill. Il ne put 
s’otnpccher de sourire en le voyant 
sous sa livrée.

—Farfait ! dit-il avec satisfaction ; 
il est impossible que l’on te reconnais­
se de la sorte ; du reste, tu ne reste­
ras pas longtemps à bord, et, grâce 
au nombreux domestique qui accom­
pagne la duchesse de Durham et Ket- 
ty. tu passeras facilement inaperçu 
jusqu’au moment où tu auras à agir. 
Dick-Mur t'a donné mes instruc­
tions ?

—L’exécution en est simple, ré­
pondit Bill.

—Et tu réponds de réussir ?
—Vous pouvez compter sur moi ; 

c’est aussi facile que d'avaler un ver­
re de porter.

—Au surplus notre bateau suivra 
le vôtre, et une fois le coup fait, tu 
trouveras à bord un refuge cer­
tain. -

Il y eut alors quelques secondes de 
silence, pendant lesquelles Falkand 
croisa ses deux bras sur sa poitrine, 
et resta immobile et comme absorbé 
dans les milles pensées qui l’assail­
laient.

—Oh 1 me venger ! me venger / 
murniura-t-il, les dents serrées. Ket- 
ty ! la duchesse ! Sarah l et Georges/ 
et Henry / Ah ! malheur I malheur à 
eux tous /

La rafale soufflait au dehors avec

Cela avait été fait avec une rapidi­
té inouïe, et quand les cris des spec­
tateurs de la jetée attirèrent l'atten­
tion des matelots de Y Impératrice, et 
que l’on s’enquit de la femme qui ve- 
uait d’être victime d’un coup de 
main aussi audacieux, et du miséra­
ble qui s’en était rendu coupable, 
les deux paquebots étaient déjà sor­
tis des passes du port, et gagnaient le 
large. . # ' 1

On vit bien Y Impératrice stopper 
un moment ; on distingua une gran­
de agitation à bord ; mais on ne put 
de cette grande distance, sc rendre 
un compte exact de ce qui se passait.

Une demi-heure après seulement, 
le paquebot reprenait sa marche 
dans la direction des côtes de la Fran­
ce,

Quant à l’autre navire, celui qui 
portait Falkand et ses compagnons, 
c'est à peine s’il avait paru prendre 
garde à l’incident.

Il avait stoppé cinq minutes envi­
ron ; un homme, sortant alors du sein 
de la mer, s’etait présenté à bord, et 
on l’avait hissé sur lc pont.

Fuis le paquebot avait repris sa 
route, et n’avait pas tardé à disparaî­
tre à Fhorison,

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE.
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Ceux qui le peuvent achètent et venden 

Le “ Wanzer machine.”
Raison do M. A. Adams.

Firco qu’elle marche plus légèrement 
qu’aucuue autre dut le marché—uu Grand 
point
Raison de B, F. X. Bellcieuilie.

Pirce qu'elle fait moins dô bruit qu’uu-
cunode celle que je connaisse.
Raison do C. Notaire Camirand.

1 %

Tirée qu’elle ost la plus belle maoliine 
cou n ae jusqu’à co jour et la plus aisée à 
vendre.
Raison do D. N. L. Dcnoncourt.

Farce qu'elle réunit toutes les avantages 
Es autres m ichiiios moderne de première 
olasse ot n’olFre uucun défaut.
Raisou do E. D.itno Utsurlno Trois-Rlvière 

Parce qu’elle est hi facile à contrôler, 
qu'us uijf.iut même peut la luire fonc­
tionner.
Rnfsoa de F. i». Filteault.

Parce qu’elle oîlro toutes les meilleures 
conditions pour i’usage et la vente cestt 
préférable à tout autre.
Raison do G. Jos. Galllotix.

Paice qu'elle pique d’une manière ad­
mirable depuis lo guzo, jusqu'au cuir et 
coud parfaitement.
Raioonde H. Notaire Hubert.

Purce qu'elle est faite- par uue compa­
gnie qui possède le contrôle de sa propre 
manufacture, et qui fabrique des maebi- 
ucs à coudre depuis vingi-ciuq uuh et a 
toujours produits des objets de première 
olas.se sous tous rapport.
Raison do L. Capt. Langlois.

Parco qu'ellu est garanti comme In plus 
forte et la meilleure on co genro. *
R®**OU M. Molco Mauuon.

Parue qu’elle coud plus vito quo les autres 
machinos travaillant dans le mémo genro. 
Raison de N. F. X. Nobort

Parce qu elle est b! simple eu mémo temps 
si solide qu'elle est capable de faire les ouvru- 
gos les plus délicats ot les plus forts sur or­
dre et très aisément.
Raison de O. A. Olivier.

Parce qu’ollo unûio elle même lo fil, par lo 
seul moyen du trou do l’aiguillo 
Raison do P. Sœurs Providence.

Parcè qu'elle a un moyen propre d’assujotir 
l’aij,uille dans l’endroit voulu. 
il R. N. S. RAISON

Parce qu'elle truvaillo aussi aisément dans 
les gros draps ot lo unir, que dans les ôtoffos 
délicates etcolu, de lumuniéro la plus parfaite. 
MR. 0. S. RAISON

Parce que les propriétaires, ont dépensé 
plus do $2,u00,000,éo pour obtenir ce résultat 
et aucuu nouvel établissement ne peut pré­
tendre à maintenir la concurrence après do 
tels sacrifices.
Mit. P. S. R A ISO A

Pàrce quo cette machine est comme l’essen­
ce du perfectionnement en ce genre.
MR. Q. •S RAISON 

i Parce que Je trouve cette xnnchiue la meil­
leure qui puisso être Uvréu au commerce.
MR. ü. S. RAISON

Parce que cette machine requert le moln 
de soins d'entretien que n’iinporto qu’elle 
autre.
MR.S. S. RAISON

Parce que on peut la vendre au détail, au 
plus bas prix qu’aucune autre machine à cou­
dre et qu’on p. ut on garantir la supériorité. 
Mil. T. S. RAISON

Parce qu’on peut lu tenir en ordre sans au 
outie dépense du propriétaire pour l’eBpucede 
ciuq années.
MR. U■ S. RAISON

Parce que, ou on apprend l’usage eu boau- 
coup moins ^le t-mps que n’importe qu’ello 
autre muôhino et qu’on a p is la peine de ré­
péter longtemps les leçons pour apprendre à 
d’en servir.
MR. V.S. RAISON

Parce que j’ai la protection do la loi pour 
vendre cotte machine et qu'aucune personne 
n’a le droit do la vendre, 14 oû Jo suis nommé 
agent pour cette fin. .
MR. IV. S. RAISON „

Parce que je suis amplement pourvu arec 
es avertissements ot tout co qui est nécessai­

re pour la vente.
MR. X. S■ RAISON

P&rco que considérant la qualité et tous 
les mérites do cette machine, il ost prouvé 
qu’en peut la vendre à plus bas prix quo 
n’importe quelle autre machine maintenant 
sur le marché.
MR. T. S- RAISON

Parce qu’ello est mon molllour ami et se 
recommande d’elle mémo commo étant la plus 
aisé et la plus populaire do toutes les machi­
nes maintenant en vente. '
MR. Z. S RAÎSON

Parce que Jo la trouve la meilleure—ma 
femme mes soeurs, mes cousines ot mes tan­
tes pensent'Comme mol pour faire «vcc, le 
plus d'argent et lo plus aisément qu’avec 
n’importe |u’olle autro machine connue jus­
qu’à co jour et pour dornièicii raisons parce 
qu'ello ne peut ètro battue en aucuao amnièro, 
soit pour ouvrage ou pour conditions do ven­

°* ’ 'U. P. BUREAU & CJio, Agents
^94 Rue Notre-Dame

TROIS-RIVIERES.

; L’Affaire Sougraine
BOMÀN PLEIN L’ACTUALITE

— PAR —

. LEMAY.

LE GRAND

Uü beau V olume
d’environ

400 PAGES

iILvjli nu^tuai

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique. Lumbago, le 

Mal de Reins, Douleurs de l’Estomac, 
la Goutte, l'Esquiimncie, Iiillnmmatiou 
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû­
lures. Echnudcmcnts, Douleur* générale 
du Corps, et pour le Mal de Dents, 
d’Ureilles, pour Pieds et Oreilles Glacés, 
et pour toutes autres Douleurs et Muux.

Aucune préparation sur la terre est 
égale à l'Huile St. Jacob comme remède 
externe sain, certain, simple et bon 
inuiclié. L’essai coûte peu, seulement 
.i petite somme de 60 cents, et tous 

i eux soulTrants de douleurs peuvent 
••'*lr une preuve positif du mérite que 

' • médecine réclame.
i directions sont publiées dans onze 

*< différentes. #
c 1*4 r Ton» ï.p* Il ro^aUtes Et Com mtr.
« cants ils Mrdcclaes.

'OGrELER & CIE..
ll.iltimoré. Md.. U. 8. A.

320 DANS LA

Contrée du Jac-au-Dùiblo,
Montagne de la Tortue et

Rivière Souris

NORD DU DAKOTA*
IWTrlbutaires du Bureau des Terres des Etats 
unis à

GRANDES F UROHES-DAKOTÀ
IVfappcH Sectionnent» «t plei

neH do particularités oxpédlées franco 
pur la Malle,à toute adresse par

ir. F. McNally,
Agent voyageur Général duaChemin de loi

PROLOGUE:—Les deux Fugitifs.
Première partie.—Le bal de madame 

Doucher on.
Deuxième partie. — La Langue 

muette et la Longue Chevelure.
Troisième partie.—Les Assises crimi­

nelles.

Nos antls de la campagno pourront so pro­
curer cet ouvrago dont on dit beaucoup de. 
bien, on nous envoyant UN DOLLAR d’ici 

u premier février. Ils recevront lu livre 
par la Poste.

i BONNE NOUVELLE
— rouit lxb —

Personnes débiles ei nerveuses
Le Remèdo infaillible du

DR. LOWRY
L our les maladies suhmates :

Impuissance, Débilité nervouso, Fniblcsso 
riéntinalo et Epuisement nerveux, produit 
par n importe qucllo cause.
Remède certain et purement végétal

PLUS PRECIEUX QUE L’OR

PRIX,....................  Une piastre*
TROIS Paquets, deux piastres.

Suffisant pour guérir.
Adroaaez î

Dr. LOV/RY’S REMEDY,
>Jo, 136, Lexington Avenue,
„, , NEW-YORK
25 jnavior 1884^.1 ad. , **■

MINNEAPOLIS & MANITOBA 
2 SE F rôtit Street, Toronto

No. 4: Rue Alexandre
En face de la Banque de Québec

TROIS • RIVIERES, P. Q.

Bureau de Collection, (TAgence gén 
raie, de Liquidation et de Coin 
tabüüé. 1

AVIS IMPORTANT.,Los. m et,vest,
)|. j. ü. aSfïiiiu.Miitii I JOSEPH bmedeiilb

^Transportera son atolior de tailleur •

-------DU------

No 50, Rue du Platon

AU No. 15G
Rue Notre Dame,

Lo soussigné prond occasion pour informe1 
80s amis et le public on général, qu’ayant en* 
gagé des ouvriers do première classe, il ost 
0a mesure de satisfaire à toutes les comman­
des qui lui seront adressées.

En su présentant à l’otablisacmont de M.j 
Guillemetto, le duudy est sûr do trouver poui 
ses habits uno coupe éléganto et un travail 
des plus finis. Un apprentissage dans les 
premières maisons américaines pormet an 
soussigné do garantir son ouvrage.

M. Guillemetto n’est pas marchand-tailleur,

SPÉCIALITÉ : Collections Com­
merciales et affaires de faillite.

RÉFÉRENCES

P. JE. PAJYJNJSTON} JEcr
• Banque d’Hochelaga,

G. H. JS EN SUA W, Ecr
Banquo Union du B. C.

Jl^’Avnnces faitos sur transport do cré­
ances commerciales.

Trois-Rivières, 8 Janvier 1884.

Les Pilule»
• • e

DE
co qui lui pot mot, hors do tous doutos, de I W OI3C T, fl TU CSTTTîT ^ 
donner un boa conseil, quand il s'agit do | ' ‘

‘ ' COMPOSEES, DE MoGALE
Sont les seule» et les plus oflioaces & l’u­

sage des familles, Ellos guéris’scnt
MAUX DE TÊTE, 

ETOURDISSEMENTS,

choisir dans un lot do marchandises,avis 
aux Messieurs do la campagne.

M. Guillemetto est lo tailleur de plusieurs 
marchands do cette villo.

J.-Bto. ZOÊL GUILLEMETTE 
• ‘ 58, Rue Notre-Dame.

(En haut dn magasin do M. Lucien Lajoie) 
Trois-Rlvièics 1er Mars, 1883.

maladies du foie,
— J AFFECTIONS BILIEUSES

If n H F J (’t toutes les maladies que pirut produire
™ ™ ■ I lo mauvais fonctionnement * do Festomao.

PRIX : 26 cents la boîte ; 6 boîtes 
pour $1, Expédiées frano de port à toute 
adresse sur réception du prix, 

sm^ON A BESOIN D’AGENT8 dans 
outos les villes et villages de la Puis-

tffOQO.

UNS SUPERBE TERRE situéo dans la 
paroisse de 8t Edouard do Gcntllly, contenant 
25 arpents do longueur sur 4 arpontu do lor. 
gour, avec maison et grange dessus cons­
truites'.

Cotte torro porte lo numéro 19,009 au ca­
dastré d’enréglstrcmont.

Los conditions de la vente seront des plus 
raisonnnoles.

On pourra s’adresser par lottre, pour plus 
amples informations an propriétaire,

M. HUBERT PERREAULT
No 31, me King, 

Montréal
Ou à*

M. ED, VIGNEAULT 
Hôtel Bergeron,

Trois.Rivières
Trois-Rivières, 23 Novembre 1993—3m,

, B. E MoGALE, Seul propriétaire,
301 Rue St Joieph, Montréal. 

P.S Demandes les Pilule» de Ncftule

ON DEMANDE
Immédiatement à ce bu 

reau un garçon de 12 à 13 
ans, sachant lire et écrire, 
comme apprenti imprimeur*



LK CONSTITUTIONNEL

CONSTITUTIONNEL

J Æj j£7fi
<£? s' ~ v

r'jlo sypdiiat i6pâia qu’il;ccimpfe ; d’hommes intelligent}? qui, nés avec sou bétail, pour ne pins lui 
dépenser Çëltowtijfiïmjsurleenen^p pauses, avec la Culture seule ont avoir donné les soins nécessaires 
m'élntf, de Ta Uiiiniure suivante : | réalisé des fortunes de §50.000, pendant la période, de stabulation ;

«*•»«* • •

Ils vont bien les législateurs amé­
ricains /

. r | . . , \No.us liso u dà^s. un journal île
L $7.000,000 pour pnlW fyes dettes ; $100.000 et même àu-dela. A l’ap- autre perte de §20,00if. 11 neglige Washington:

j flottantes et la balance de $15,000,-; pui de cette, assertion* notTSj pour- d’égqutter son terrain, cultive grain “ ()n ;i lri) v^‘ 11,1 moyc i (l’cmj.é 
ETf^’ 000 pour terminer la voie. i rfolis f éicel'* Te^ honîs des Isaac N. kir grain sans adopter dé rota- J-'ber les membre-, <L Congiès de vo-

.j 1** <lc j «ut**# ;ypfePK>!f3ÇVÎbXtfonO^’W l J n*fl,,w,,> Gco,Sc tiou, lu# produit# **u soullrenl au bres de comités. On a marqué le dos
ont tenu un caucus, c^maiiin qui t fjhasy, JU W.ofljfagfl, P. AVodsan, point d’ajouter une .seconde perte j au fcr cilalK] ^ muU - chambre des 

-t n’a été ajournée qu’a une heure ( H. Green, aux Etats-Unis, et dans égale à la première, faisant un ! représentants ” en lettn-s d’un pouce
En négligeant de haut.” • -

étudie actuellement le moyeu
TROis-HivifcRRe. 20 FbvhieH'1£84 cet après-midi. Au cours do la | le Canada plusieurs autres noms, total de §40,000. En négligeant de ha 
j_1; __ L: -__ — .---- * séance. Sir Hector LüUgèvin et individualités foÇt respectables. ainsi tons lesf départements de la lf

Correspondance 
lementaire.

P^p— au caucus. Je rihjmia vous dire ce ne donnons' pas' ces exemples perte totale de '§100;000v 
■ qui s’est passé, mais/il est un fait comme cas ivctraord in aires, car tout 11 n’y a rien de plus important

' certain, c’est que lu Réputation ca-j| le. monde, avec de Iti bonne volonté, pcjür le cultivateur quo d’établir­
-------- ' nadienne-française -est unanime à; peut faire tout aussi bien. Nous d’ûbord quelles sont les''causes les

Ottawa, 18 fév. 1884. ! appuyer les ministres ilè la.prôviii-j connaissons personnellement de plus générales d'insuccès, et ensuite
Dans uu temps de crise comme , ce de Québec dans leurs justes ré- 

celui que nous traversons, vos lec- !"'clamations.c*1 \ e
tours sont avides sans doute de. 
nouvelles. .Te regretté d6n#avoirj 
rien de bien positif à vous donner
aujourd’hui, mais il est A peu près 
certain que le télégraphe vous ren­
seignera mieux que je ne pourrais le 
faire avant que ma prochaine lettre, 
vous arrive.

La question du Pari tique et celle 
de vos réclamations auprès du gou­
vernement fédéral passionnent tou­
jours les esprits. Sir John vient de 
déclarer A la séance de ce soir 
que. le vote serait pris demain. M. 
Blake a protesté de toutes ses foreçs 
et a déclaré que ce vote ne pouvait 
être réellement donné ayant mer­
credi soir. Si vous suivez les dé­
bats de la chambré, vous remarque­
rez. que pas un seul député cuna- 
dien-fVunçnis n’a encore pris la pa­
role sur cette question du Pacifique, 
(’e fait e t significatif. Plusieurs 
députés anglais ont pris la parole 
aujourd’hui, mais la discussion n’a 
jeté aucun jour nouveau sur Te 
sujet.

Comme je viens de vous le dire, 
h* vote*sera pris tout probablement 
demain,ou mercredi, le plus tard. Le 
gouvernement compte sur une ma­
jorité d’A peu près cinquante voix ; 
c’est dri moins ce cjn’atlirment les 
chauds «artisans du Pacifique. *

11 ne serait peut-être pas hors de 
propos que je rappelle ici, en forme 
de résumé, quelles sont les garnir 
ties que nous offre la compagnie 
du Pacifique pour l’emp.iuit de 
§22,500;000 quelle sollicite. Je 
vous les donne sans aucun coni­
ine ut aires :

16. Une hypothèque sur le che­
min ;

2o. Une hypothèque sur ses pro­
priétés ; •

8o. Une hypothèque sur ses ter­
res..

Comme vous le savez sans doute, 
les terres de la Compagnie données 
en garantie, s’élèvent au chiffre de 
21 millions d’acres, qui sont éva­
luées à §2.50 l’Acre. Le gouverne­
ment a exigé que le prix minimum 
de ces terres ne soit pas moindre 
que $1.25 l’acre, ce qui constiturait 
une garantie de §26,250,000. En 
outre, le syndicat s’oblige à passer 
au gouvernement comme sûreté, 
une partie de son capital, soit $35,­
000,000 d’actions.

Si vous voulez savoir maintenant 
ce que la compagnie a dépensé en 
argent, vous n’avez qu’a consulter 
le pel it tableau suivant
Sur la ligne principale, 

en sus du subside en 
argent reçu du gou­
vernement .................. $2,245,342

Pour l’achat des em­
branchements ...........

Equipement...................
Matériel en mains..........
Coût du Canada Central 3,203,050 
Avancé sous le South­

Eastern......... . 3,482,251
Immeubles, emplace- . •

merits pour gares etc. 300,789

U. , - |, ' dû 160' argent s, oWchi après avoirloi Q6S licences, pourvu aux dépvmses de la famill.*.
_____ - Si maintenant ces profit* se con­

jointes'agriculteur*, qui, par leur j d’apprendre comment les éviter. 
6iViÆgietf> rftdijsonl. §1.000 de pro- C’est co que nous étudierons dans 
lits nets lpnr année sur dos terres j un prochain numéro.

Nous avons cléjA parlé du projetl)tî,l(hint. un-* période de 
d«* loi présent6 à in Chambre Ides; 40 *»s. l>ar L'XPinj>lo, ayant soin 
Communes par M. F. Hondo.de-! 
mandant le rappel de l’acte fédéral 
des licences de 1883. Le député di 
Maskinongé a donné avis lundi 
dernier qu’il présenterait la réso­
lution suivante :

Attendu que le discours du 
Trône délivre le 9 de février 1883 
contenait le paragraphe suivant :

“ On m'avise que Je jugement 
** des lords du comité judiciaire du

Conseil Privé, rendu au mois de 
“.juin dernier, dans la cause en 
“ appel de Russell versus la Peine,
“ tend rw établir qii’Cnfin d’empù- 
“ cher la vente sans restriction (les 
“ liqueurs enivrantes, et, dans ce 
“ but, de régler l’émission des li- 
“ cences de magasins, de buvettes 
“ et d’auberges, l’intervention 16- 
“ gislative du parlement fédéral 
“ sera nécessaire. ‘Cet important 
“ sujet est signalé a votre ^sérieuse 
“ considépitiqq,; ” H.J

Attendu que par siute .de cette 
rcciMuiuumlation, ôl sffr reprcsèii- 
tation faite A V>h ParToïtïènt.-par les 
conseillers de Son Excellence que 
ce n’était pas une question de 
politique, ” inajs “Ame question de 
nécessité, ” un acte intitulé : “ Acte
concernant, la vente . des liqueurs 
enivrantes et la délivrante deâ li­
cences A cette fin, 1883, a été 
passé par ce Parleiiïeut pendant la 
dernière session ;

Attendu que depuis lors,..les 
lords du comité judiciaire du Con­
seil Privé ont 'rendiAin autre juge­
ment daiis une cause- analogue de 
Hodge versus la Peine, dans lequel 
Leurs Seigneuries expliquent leur 
décision dans la cause de Russell

de les pku;i]fjj; annuelleuuqit A in­
térêt, on arrive A réaliser une for­
tune de $20.000.

Où est donc l’impossibilité, pour 
tout * cultivateur intelligent et soi- 
gneux.de trouver dans la culture 
du sol les éléments d’une fortune 
considérable ?’

: Los chiffres sont des arguments 
lgs plus ditliciles A réfuter ; nous 
allons., donc démontrer pur un 
simple calcul qui peut-être vérifier 
par chacun de "nos lecteurs, la pos­

sibilité d’obtenir d’aussi beaux ré-KJ • é • i I • ’ • 0 » • • • •
sultats de la culture du sol. Nous 
allons faire ici u:i estiitt'c inoveii de 

; lu production (b* 100 acres de' icrrc 
lainéhorés et cultivés avec soin.
(L’on sait que l’acre équivaut à un 
arpent et une perche.)
Ac res Mi not s par acre à
16 blé-d’hide 50 min. $0.50 $375
15 de Ulé..... 20 ” ' 1.25

,15 de |îruifie 2 ton. S.00
10 Avoine.... 50 min. 0.25

5 Urge ...... 25 “ 0.50
2o Pâturage., valant. 8.00 200

5 de Verger doniumt 40 00 i?00
1 Patates*... 150 min.) 0:25 37
4 blé d'Inde lt» ton. valant 80
5 de Pois.... 20 min'. -1.00 100

375 
240 
1

UtUgevi . .......... ........... .......... r ............. ..... . ........ ......... ____ ...
i l'hon. A, P: Caron "sif^ont rondus Que l’on remarque‘bien que nous ferme, ou arriverait à établir unetoute sa^sbonTcet'eirét1^

: bienvenue.
• * :^v*'

Les rebelles Ou Soudan com imi­
tent des atrocités qui ne peuvent 
qu’attirer sur eux l’exécration de toti> 
les pays civilisés* Aucune loi de la 
guerre n’y est observée, En suppo­
sant même qu’ils seraient victorieux 
contre les Egyptiens et les Anglais.

| l’Angleterre seule ne serait pas mic 
resséc à faire; cesser ces mris-.izres, 
mais toutes les nattons de f Europe 
le seraient ’également. Le irs victoires 
momentanées ne serviraient qu’à ren­
dre leur défaite définitive plus écra­
sante, .

A Sirrkit deux cents'enfants ont
été mas libres. Le général Gordon est
ai rivé à Shendy, Les notables ont:
été sommés de le rencontrer au p us

_____ tôt à Karthpum. Des espions, arrivés
r n r i i i » • .t- i- du camp ennemi, tout récemment àLe Momie, ue Paris, publie une de- ^ . 1 . . . . , » 1a,. . * r r. ... buakun, déclarent que les rebellespeçhe de 1 eveque français au lonkin, . , r 1 cr . 7 A . , massent leurs forces pour faire uneannonçant qu uu pretre. 22 cathe- .. • 1... . A i1.- ». » i 1 ’“• . ' attaque noctur »e sur 1 okar et queclnstes et 215 ctireliens ont etc mas 1 , . . , 2.< .__ f ■ 1 * •. • .. S ils réussissant a capturer cette ville,sacres et 100 maisons de chrétiens de- .. . . . .. ,. .. , a , . , i il profiteront immédiatement de que-truites. L eveque demande des se- / . -, .. 11 que nuit ténébreuse pour livrer lascour*; * * . 1saut à Suakim, dans l’espoir de piller ! 

et de mettre la ville à feu et à sang 
avant l’arrivée des renforts anglais.

|j

(fè.Vente AU PRIX COÛTANT 
chez L.’ F. T. 1HJLSSÜN. Commen­
cée au 1er de Janvier, cette vente a 
un bon marche tout A fait extraordi­
naire, se oontinueVa jusqu’au 1er 
Avril.

• N > -C — - —

INFORMA T IONS.

PERE WILDS.
Lo ICùv. rùru Z. 1*. Wild#, iiiliHloiintro 

, Iréü connu tlu lu ville U*) New York, et 
frère de leu l'éminent .Îiik** Wlldw, du lu 
Suprèim* Cour du MUHbueliiiMetU, écrit 
ce qui nuit :

“78 !■:. TAth St., Xcjo Yorjj, 1C Mai, 188‘J.
MR89HH. J. e. Aveu A: Co : ,

Je tu#, l'hiver dernier, eu proie h une hu­
meur qui torturuit men inoinbreh do demuu- 
^euiooiiH inlolerubleM i lu uuii surtout uieu 
Houiiruuces étaient terribles, outre 1er» déiuun- 
^eai.-jun.i, uu feu iuluube me eoiiMiinait, Il 
m'était impossible de Hupportur la plu» légère 
couverture. Je üouürai» eu mémo lump» 
d’un violent catarrhe, et d'une toux eatar- 
rlicuao; J'avais perdu l'appi-tit, et mon «y», 
tèino était au plu» t)««. Couuuissuut la valeur 
de la S.vi.M't* Aititi 1.1.1: D’A v nu, «olti par 
observation dan» plu.-ieur.s pas »le iiialatlio, 
Boit par l'usnae que J'en avait fait iMoi-mèuie 
quelque» aiiiiécH auparavant, j»- commençai à 
m’en servir, pour mettre, s'il i tait |>of»ible, 
uu terniu ti nie» horrible» «oïdlrauee». .Mon 
appétit commença à.ruvoigr premjuo il la pre­
miere dose. Après un >t,«nups très-court la 
fièvre et le» démangeaison» si** ehhitèrent, et 
tout figue d’irritation «le In peau disparut. 
Mon catarrhe et ma toux disparurent uusid, 
et tua fauté s'améliorant graduellement est 
devenue excellente. Jo.upi.iwu» cent |wmr 
cent plus fort,'et ce résult:ft*jo'lo dois à In 
SAt.MKPAltKIM.R, que Je recomumudu en 
touto confiance comme la un'illcurt* médecine 
pour purifier le sang. J’en prenait* trois 
petite» «l«»sen par jour, et avant que la «leu- 
xiètne liacon fût Uni, ma>anté était complète- 
mont rétablio. .Je mets ce» fait» U votro 
disposition, von» «levriez le» publier dan» 
l'intérêt «le nos semblables.

A vous, avec respect, Z. I*. Wn.ns."
I.o cas cité ci-dèastis est un entre millo. 

Nous recevons journollcincnt des attestations 
«lu cures merveilleuse», toutes prouvent lu 
faculté de la Salski'ahku.Lf. d’Avimi pour 
guérir toutes les maladies provenant «le l'im­
pureté et do la pauvreté du rang et d'uno 
vitalité atraiblie.

La Salsepareille d'Ayer
purifie, enrichit, et fortifie lo sang, stimule 
l'action «le l'estomac et «les Intestins, et par 
conséquent met le systèino û même do resistor 
nvoo succès aux attnqu«!» «lu toutes les Mn- 
ladle» Scrofuleuse», Éruptions do lu 
Peau, Hhtmmtismca, Catarrhe», Débi­
lité''Générale, nt tons les «h^ordres résultant 
d'un sang pauvre et corrumpu et d’un sys­
tème faible et débile.

rilfePAItftR I’AU I.B

Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell, Mass.
Eu vento dans toutes les Pharmacies ; prix

$1, six (laçons pour SC.

Le Globe, tout naturellement, se 1 avant l’arrivée des renforts anglais. I I L I *
pâme d’aise devant l’articie où le Des messagerss>nt etc envoyés de LG DIUS UG3U CHOIX 
Herald de Montréal jette de la boue nouveau au commandant des force* L
sur le Canada français apropos du égyptiennes à Tokar, lui disant de <h- LAMPES et dtîYERRERI ES aux 
discours de l’honorable Taillon. i tenir bon encore durant quelque> pnx du gros chez’VALENTINE &

jours et que l’on vient à son secours.1 F I L8>, No. 32 Kilt* des Forges.

pTÎHËïr SÏlS,eC0S;
table aux prix du gros chez VA­
LENTINE & FILS, No. 32 Rue

***Le comité des bills privés de la |
Chambre îles Co ntinm s a rejeté !.i Quelques residents de Buffalo, dit 
demande d incoiporaliou faite . par le Courrier des Etats-Unis, ont es- 
les pilotes entre Québec et Mont- sayé de provoquer un toile général 
real. contre les bi i lets de banque du Can.i-

La compagnie Aflait. le bureau de cia qui circulent dims cette ville en 
commerce et la commission du havre presque aussi grande, quantité que 
de Montréal, ont fait une rude oppo- ceux des EtaU-Unis. Les banquiers 

(jo sition à ce projet de loi. | et les tnarch.iiuls vie B fialo disent

des Forges.

I0Q acres donnant un pro­
; duitbrutde........ ......... . $1794
Déduction du travailirtourrî- 

:. 1 ri turc &c............... ............. 794

3,827,092
8,738,306
4,025,604

» 1
Total.......$25,812,434

„ Lu jÿ-incipale garantie est cet 1»ik 
gageaient do la compagnie par le­
quel' le ^gouvernement rentrerai t en 
possession qè tout le chemin, ainsi 
que* des embranchements' si éllehil»
rempHîshif pas ses obligations. •

II

ne doit pas être considérée .autre­
ment que comme unéî autorité 
affirmant le jugement de la Cour 
d’Appel ” (d’Ontario) f 1

Attendu que la jLnécessité ” de 
maintenir en vigueur “ l’Acte con­
cernant ' la vente des >liqrieursf?iifî 
vvantes et . la délivrance tdes li­
cences a* cette fin, 1883; a ainsi 
cessp. d’exister ; • - * -

Et* attendu qiTîrlst iJesirabl^él 
dans l’intérêti.de L’harmonie des 
relations entre l’autorité fédCM'ale 
et les autorités '. provinciales de 
botté Puissance que co Parlement 
h’intorvienne pas5 tiens la législa­
tion des différentes provinces au 
sujet du trafic des liqueurs pour Je 
maintien du bon ordre et de la 
morale dans leurd limites, il osj, en 
cbnséquonce. ,) . i,» * ,.*i ’

.Résolu.—Que la Chambre se 
forme en comité général aJin de 
prendre ^en consideration la réso­
lution suiyante : ; *

“ Cette Chambre est ‘ d’avis que 
“l’Acte concernant la^ rente * des- pour 1 dcinonfrèr 

î liqueurs enivrantes et Ta1

Produit net §1000
Le lecteur ; remarquera que nous 

avons pris A peu près hi dernière 
cotation du marché pour établir 
notre échelle de prix.

Dans le calcul ci-dessus, nous 
il’avcns pas tenu compte des pro­
duits animaux, les articles de con­
sommation du bétail étant portés 
lui crédit des 100 acres.* Nous le 
répétons, les chillVes né sont point 
exagérés comme production, non 
plus que je prix de la vente Comme 
les frais généraux s’élèvent à peu 
près do la moitié de la * Valeur des 
produits nets, il est évident qu’une 
augmentation de.50 pour cent dans 
les produits, en portant le blé- 
d’iiulé A 75 minois ,par acre, le 
blé A 30 minots, l’avôme A 75 mi­
nois

. *, U: :k préférer les banknotes amcric lines
on ri*gulrcin*: a**CC Jililis/l* ic> *^âX C.'t lUÜ I-Il DOS. p.lICe qllC les b.'lll-

pnroles suivantes prononcée:; par M. Canaü.i offrent moins de
Meredith, le chef d’opposition à la garanties que celles des. Etats-Unis,
législature d’Ontario, lors du débit aucVnc disposition légale ne pour-
sur l’adresse en réponse au discours voyant au rach.it ‘e leurs billets en
du trône. cas de faillite. Ccpcnd mt, ils accep-

. (■ , , . . . • \

1 5 L; <le FAIENCE et de 
Si!J PORCELAINE.

Patrons les plus nouveaux, aux 
prix du Gros, chez VA LE NT I NE & 
FIL8, N q. 3 .s Rue des Forges;

N. B—MM. les marchands de la 
campagne sont priés de remarquer

“ Le gouvernement Uj M. Mow.it U',U ccs b;i"k "otu'J :lu P»«r. p->r la que les soussignés important leurs 
prétend que le., couse, valeurs sont r!USO" >eu' ,'.lflls ca.ovrait une marchandises dirèctemcnt, peuvent 
soumis à la domination des •• lheus " Kr'l"clc‘ perturb itton dans les rela vendre à meilleur marché qu’à
de Québec. Je n’ai pas peur d’un cri 5!ons coma.erciales, qui sont très ac- Montréal, les dépenses étant moins
qui est soulevé pour nous empêcher tives. entre le Canada et In ville de g-raiidés.
de rendre justice aux Canadiens ban- Le- banquiers de cette vine {u=r- Une visite faite à notre éta-
çais, ou à nos compatriote- de tou- ont unu. avant hier blissement pourra les convaincre
tes autres provinces. C’est à l'esprit Potir discuter la question, et apres l'a- dé la véracité de notre assertion.
d’entreprise des Français île Québec Xolr < N'f'.n!".c.L ’’°11'’ to'llü.3’ !’tî’ ^lccs> Trois-Rivières, 2â jan. 1S84.—1 a
que nous devons d’avoir acquis des 1 ? ü,,t ,!cculc 4“V ^ }»»<** cana-
.droits à la posses-ion des territoires d"?ns .continueraient a etre acceptesposst
jelu N oui-Ouest, Le procureur-gené- ,UI Ftl,r* 
rai fM. MowatJ base ses titres sur ce
qu’ont fait le> hranç ii dans les pré- —* *«#—
miers temps de la colonie. Eh effet, Ven to AU FR.TX COUTANT
•les Fraiiçiis ont porté la croix et Ja chez L. F. T. BUISSON. Commcn- 
civilisâtjon dans ce pays, et ils me- côe an 1er do Janvier,crtte voiitt* A 
ü iicnt les lemerciomeiits de tous les un bon niaivhé tout A fait oxtvaordi- 
V h retiens. Et nous aurions mauvaise nairc, se continuent jusqu'au 1er 
grâce de leur refuser le droit de faire Avril, 
jegier le différent par le plus haut
tribunal de l’Empire. Au reste, tout —^
ce qu’ils demandent, c’est qu’Olitario 
ne .s’agraridiV>e pas eai violation de 
l’acte de l’Amérique Britannique du 
Nord, et tien tie plus. ” r.
! ...***

On nous prie d’annoncer que les 
entrées pour les courses du club 
«St. Jean-Baptiste; serout closes sa­
medi. -,

L'expérience prouve qué rien ne 
détruit de fond en comble les Scro­
fules,comme la Salsepareille d’Ayer.

Notes Locales.

Nos lecteurs voudront bien se 
rappeler la magnifique représenta­
tion dru him I irnii» nui nnivi li.»n tin

cultiv. •. -------- : i j , - , tr - : r . uwinission.
Mil tut ft mil un produit mit do plus j i;ov^"a't c,c I,nnt- °" falt fcu sur ,e 
i «m oaa at : v., .. . v* . tniiiii Oii’-lançj aussi une bouteille * * ";^*T^ V0*- -^ai’S ,,os-PICKÎl.u(s. ilmpljp de pqudre. et ayant une me- Si vous soutirez* des aflections
ordinaires me son f pas nécessaires j câicalluniée. Heureusement* un Odes bilieuses, maux de tête ou i

A une réunion extraordinaire des 
membres du Curling Club, de cette 
ville, il a été décidéd’ohrir au con­
cours des clubs de Montréal et de 
Québec une nfagnifique coupe. La 
partie sera jouée ici ? même, mardi 
prochain, le.26 du courant. Il a été 
entendu que chaque club.ne devra 

s,fournir plus d’uni:
Nos curlers trilluviens ont en 

’excellente idée de 4’qiro.coïncider 
leur diner annuel avec cette joute.

Clti
Four mal de dents, Brûlures—cou- 

[iecuons ptifes ct Rhumatisme. "Faite usage 
indigos- j,, Pain-Killer de Pèrrÿ Davis.

‘j vranco des licences A cette 
1883,, ’’ devrait être.abrogé. a

AC RI ÙULTU R EI

LA CUT/ryjlBcDoNNK-T'ELLEiDES râble. t .f .j ! TVIrl’abbé Provanchcr fait un ap­
'! PHOKVSs’v?,: L m ■,*«• * I On admet .généralement qu’un l,e* à toutes les sociétés Saint-Jcan- 

r—— . . grand* 7i bïrihre dé .cultivateurs n’ob- }laPl,st:.e c,u Oama la et des Etats-
mvons . établir comme tiennent rien ou à peu.nrès. da la i ' . , / ,‘l unc

djei.vio active,iuno: lor.tune conside-

Nous pouY peu* près, do lu

V ^^ai^maîsopjaluuth^^iils,
rin, c es orges, \ unit ,(le recevoir ans, étaient abandonnés par une 

ap- cou\ei turcs de voitures (byggy mère dénutprée, à ^a porte du 
op) de la ^cclcbre ifihnque de couvent de la Providence. Ne pou- .

ldnlÿc qui serait placée daliv la grot- 
st né 1er.saint prccurAcnnPÇint. do dépitft,' 'pôui1 f6pçiVdr(î';^yij:çtil(xvro^di^.sol, iR <|,ne bu qu’ils oh-K où c 

coite ; question,! iqitfil est sans exOl timiumil. est»* perdu par. leur in u- \ 
emplc cultijValgÿr, soîkiicux, Ti'pV'Ç’qlhi-.ci.’ par ' osa'mple, per mot'- j Nous
p^s^ant ^^qopn’oissanc'es de son liia aux mauvaises herbes d’envahir ;*n 
ajti-et. un certain jugement, ait s( s êhnmp^t. il s’^i^iûvra corn nié !

«^î!’ne ::perte dT la.rC" !5i uuecs pour la ville .le Québec.

tùli
r&7 a cause en c^lte do $1;0,0V par acre,’soit $109

n • »•. v * — »iàu'f«v» Z r.
I o3

.. . ... ----- ------  Après Leüi —..
tion de commerce de dix pour cent, manger, notre excellent chef les

!* --------- coucha et se mîtù la recherche d’un .

VJ VA-> \-
V*'

’•«' . :
. t

"«■



LE CONSTITUTIONNEL

FClgl

reJugt.» pour 
qu'il irouv ado'fcuitii en allant frap- j ^ i ■ ™ -Bmers,, pectora|-Cerise

Pilule, pour Ih gu le — Symptômes et 
*M ,K,?MT ■yniptAmo* «ont : *mo moiteur 
rorniilable a lu trantfiiirutlontiuno doiuuiiKoabon

1
(

>,*r à la porte tl<* M. Narcisse 
Jodin, pâtissier. sMndame Gôdin j‘

s'empressa de les recueillir et en j
LE 20 FEVRIER, MERCREDI.

• «r.irdera' tout probablement un des j Pour chômer la fête patronale de
j leur in>titutioM, les élèves du Scmi* 

des Trois-Riv'ièies donneront,

d’Ayer. •Si

maison
•ni ic ou îi ilo.i ier. AliX AlliS DG ’iiiir*

ij / ■
J-. n

*

r>
<i ■ux.

( )nesl ionnée par h* chef de police, naire des Trois-Kmc.es donneront. 
.. p.tilc lillea dit s * nommer Vir- MERCREDI, le 20 février courant, gne
^iuie ltobitaillc v 
treal. hNt-ce son vêrilablu nom . 
L’enfant ne se trompa pas, crov- 
on.euou i, car elle parait 
lil**.'ilt *.'

H int de Mon-: soiree ilramatiq ie et m i ica'*c dar»s
la gr utile salle du Sé ninaire.

très-intel-

rour
d > t’-
t * u
IJ iv i 

\

crampes—ma 1 d'estomac— 
ir; d'intestins ou coliques: F.î- 
ire du Pain-KUlcr de Perry

Cette séance s’ouvrira vers sept 
heures du soir, et sera donnée gratis 
aux invité-.— Me ■sieurs le > membres 
du clergé sont, comme par le pn>sé, 
respectueusement invités à y assister.

de billets vendus.

U n'y n pas do tnuladics aussi perfides dans 
leurs nttaquea quo colle» qui atTcctcut lo 
gorgo et les poumons ; ot aucune qui no soit 

^uussl négligée par la majorité des malades. 
CoiH.Mi(lant uuo toux on un rbutnu ordina-lre 
négligé ii’ost souvont que le ooniincnccincnt 
tl'uiio maladie mortelle. Le Pkctoiial- 
Ckiiise a prouvé son efllcaolté par une lutto 
triomphai! to do quarante années contre les 
maladies do lu gorge et des i>oumou» ; l'im­
portant est de s'en servir & temps.

Toux persistante guérie.

I • ’ ------ «••■MO vvn vno U II 1UIIIUUU

plaidant ot certain s do mémo quo pour Ion dartre*, 
la gnio. ih rh uni lu teigne, ére»ypùlctgulc do bar. - .
mors, tnulios etc. uhud que pour tontes les tnnla- Æ. 
dies crouteuM*, et écuilleuse- de lu peau. Expédié JfjHfl 
par laimalle.60c. la boite $1.25 pardlloitos (En Es- -iOL

U M E

Le soussigné 6'ant sur le point du se ici.dr 
u Louie (1 ù Florence pour un séjour d’iino

• I • . B m l'v"l «III Pt UH A u IHIW

maison en brique-, h doux année«t plus, informe lo public et scs nom­
bre»»r la. tiiullc.doo. la boitv $1.25 pnrdUoites (En Es- —!1L*ÜL étages, située sur la ru.: du l'Iaton, j *,rv,,s‘*K prutiqu. s quo pendant ce séjour, il 

iiiildllc*) i ♦ j / i a i w fctn lo * ji titrait* u ili'M ê*% i!id i t ion k tontph imi»
Aar.,Kr|.rS«-AVX K* FM.S^ I * M* ."T"T*VIT

ttXSit&SSF d'"n'' U'l Vn llîÆ'i r\"i“.ïrxï.sio.o.

Province du C'nnuda 
District de Trois-Kivièi

o\
0

co'onnc.
' annonce dans une autre

li i( y aura uas 
pour celle .sé nu .

l.E 2 I FEVRIER, JEUDI.
i

En 1857 Jo pris un gros rhiuuo «lo poltrino. 
to

!

e lendemain soir, JEUDI, le. 2t|- 
févricr cotiraut. il y aura, pour les ci­

-------- toy •mis et pour le public en généra',
Nous avons eu h* plaisir d'assis- n'\.ctitioii complete ‘lu programme

Uho vlolento toux (Peu suivit et jo pasxnl do 
longues nuits sans sommeil. Je fus condamné 
par les médecins. Ku dernier ressort, j'es­
sayai (lu l'KCTOUAL-CKlUflB o'AVKit, et bien- 
têt après, mes i>oumous se dégagèrent, lo 
sommeil, si nécessaire ù la réjMiratlon des 
forces, aie revint, P(U- un usage continu du 
Pkotokai. j’ai obtenu une guérison compléta 
et radicale. J’ai A présent Cil! ans, jo suis 
robuste et vigoureux, ot c'est A votre I'KO

res. |

flO.JIl ïïi CÏRCÜIT.
L" \ inirt-einquièhio jour‘l’oot bre mil 

uiitjocnt quatre vingt trois. ,

S'adresser A
L. U. LA H A HUE,

No. 10, Rue «lu l’Iaton 
Trois-Rivières.

25 janvier 1884.—l mois.

ei.Tü.*oli'üs,ÿ tü.uo

TOHAL-CwilHK que je'le dois; le puis dire en
ré la vie.

for hit*r, soir A la ropr^.sgntatiou 
donnoîi jmv ios'mv'inbivs do la so- 
c-iélé SL\ Cécile au prolit des 
pauvres de la ville.

J j hom me (le ht foré! noire, drame 
en o actes*, el. Ai Click//-r^çeUe char* 
mante opérette quei’on ne se lasse 
jamais d'entendre—formai mt. par­
t i«* du programme.

Tout on obtenant un succès léi^i- 
time, nous sommes forcé de cons-

ie Iq jaiLée pi ecéiicnj:'.. Ce: prograu»^* 
nu: conipiemlrA une tragédie é noie 
vante iiilitidéc : “ Les Fraucs Juges” 
et une comédie de Molière : Le
malade iiD.igiihiirc ” ; avec chanr 
tt fi iHitjue d.»hs le.* entr’actes. .

Prix d’entrée, le second soir : 25 
cl*. • •»

Sièges ré ervé> : 5o;cts (nombre'
restreint). Lundi, le 18 courant, et les 
j.our-» su.iVisits, jusqu'à l'heme de la

toute sincérité qu'il m'n sauvé
Holt a<*k Fa i « 11 nom en.”

Hockiiighani, Vt., 15 Juillet, 1*82.
Cronp-ftcoiiti'liiino Mèrr.

•' Pondant un séjour A la campagne, l'hiver 
«lornlor. mou petit garyou, ûgé do trois ans. 
fut attelai du croup ; sa respiration dovlnt si 
jM'uiiblo qu'il semblait près du mourir, il élouf- 
l«it. quelqu'un dans la famille suggéra 
Peniploi du I'kctohal-Ckkihk d'Avr.H,dont 
il y avait' toujours un flacon dans la maison* 
Nous essayAmofl A faibles «loses, souvent répé-e 
tées, ot A notre gruml Joie, en moins d'une 
domi-lieuro, lo petit malade respirait libre- 
mont, l.o docteur nous assura quu lu Pno 
TOUAL-ÜKitiSK avait sauvé la vio do mou 
ûln:rl. Juges do ma gratitude? A vous 
sincèrement,

Mrs. Emma Okokf.y.”
159 West 128th St., Now York, IG Mal, lb8‘.\

PRESENT ;
L'Honorable J. H, bourgeois, J. C. S. 

No. ‘2(il
Félix Oyiîîine Fontaine* l'Jcincr, ci-dc* ' 

vaut de la paroi>s de St Hurnabé et actu- 
ellcincni de la jmioLssc, de Nicolet, nié-

AVIS AUX EiXTItFI’ItUXEüli.v
dec in

; s } (Demandeur ! ^.N Vécevni a ce Hurcau, jiiHqu'.X VÈNDRE-

' *• ,01 le 29 Février 1884, iiiclusiwin«nt,
t Less-.ril d,« In n .rnisvi» do ^‘Uniksiôüs caoUo}éefl: aili esBéch au souk­
: L ■ 1 “• L ,l l) ,rols L Stl* (ît portant la HiiHcnpti«m “ SoiimisHion

• «
i*m • » Cu

M

Honoré ......-, — - i-------— * «igné, et portant la Hiiscription
Elle, cultivateur. pour un quai à Lanotalu," pour la consfruc-

Défeudeur tiuiLd’im . . .
Sévôrf Rivard,* Laglaudoric du town- ( 

ship de Sliawuie^ in, de la paroisfs de St. i
Boniface. ........... 'COMTE DE- ,0

J " P Â ~ 1

QUAI A LANORAIE.

tutor qîiFfè (lrameTfa pas oie joué, séance de jeudi, il y aura des billets
i • 1 • 1 il, 1 _ _ _ _ _ _ _ . e* » : •_ _ !... t _ _ _ MMen vente au Séminaire, et chez. MM,Jiier soir, avec le talent, la verve
siéront urnes de lins jeunes am atours 'Ayotte & Cie, libraiics. 
do la Ste. CÂnlé. N-alloii*? plis leur Portes ouvertes à heures, 
en l’aire un crime cependant, car Levée du rideau à 7 heures, 
ils plaideront, circonstances atlc

. •. ., ». , • •- i 'iiliantes, et ils anront ;grandement 
raison. Ce n’est, ci ne justice à leur 
rendre, qu’en faisant ronnnîtrè au 
])iiblie toutes lés1 contrariétés, tous 
les obstacles qu’ils -ont eu à sur­
monter. Qu’on (m juge plutôt." >

C’est d abord le temps qui man­
que pour être prêt sûrement à la 
date lixée. Et d’une.

Vient ensuite le nombre restreint 
des répétitions, à peine quatre ou 
cinq, tout au plus. Ht. de deux. : .

Lundi soir, à la dernière répéti­
tion, un des principaux acteurs, M.
C. W. Rocheteau, tombe bien ma­
lade, mais heureusement que M. 
Bourassa s’ollre à le remplacer. ISt 
de trois.

Quoique les rôles généralement 
n’aient pas été assez sus, nos jeunes 
amateurs ont cependant interprété 
la pièce avec un rare mérite. A 
part certains détails de mise eu 
scène, quelques intonations, quel­
ques gestes faux, le tout a très-bien 
marché. Nous ne donnerons pas en 
détail la distribution de la pièce. 
Outre que le temps et l’espace nous 
manquent, nous commettrions 
peut-être quelques injustices.

Signalons cependant, les Mesde­
moiselles H. et R. Cruillet qui ont 
acquis beaucoup depuis que nous 
avons eu l’avantage de les applau­
dir sur le scène.

Les costumes, très-riches, ne lais­
saient rien à désirer, tant sous le 
rapport de la coupe que sous celui 
de l’élégance.

Dans une autre circonstance, 
nous avons déjà dit la manière 
artistique avec iaquelle M. M. C.
D. Hébert, (J. Prince et E. Hébert 
savaient interpréter cette opérette 
jolie d’Adolphe Adam, A Chichi/. La 
pièce a été enlevée hier soir peut- 
être avec encore, plus d’entrain, 
plus de brio qu’à la dernière repré-< 
bentation de la 8te. Cécile.

La recette, croyons-nous, est sa­
tisfaisante, quoique nous l’eussions 
aimée plus abondante.

llroncliltcH.
”«To souffrais depuis huit ans des Bronchites; 

on vain j'avais essayé de tous le» runiè«lrs 
possibles, quand l'Uléo me vint d'essayer lo 
PKITOUAt-CniUrtK D'AYKlt, UliO llOlillO In­
spiration, comme vous voyez, puisque Je suis 
guéri.

J OS Kl* Il WALDEX.”
Hybalia, Miss., 5 Avril, IMS».

Vente AU PRIX COUTANT 
chez L. F. T. BUISSON. Commen­
cée au 1er de Janvier, cette vente à 
tin bon marché tout à fait extraordi­
naire, se continuera jusqu’au 1er 
Avril.

Il n'exlsto pas do en» où lino nilectlon do in 
gorgo ou des poumon» ne puisse êtro grande­
ment soulagée par l'emploi du Pectokal- 
Cehisr d'Aykr. Ln guérison est certaine 
quand la maladie est prise A temps.

1‘ltfcl‘Altfti: PAU

Dr. J. C. Ayer&Co., Lowell, Mass.
Vendu par tous les droguistes.

tttclegntpjjie (Êntcntle.

* TfWM -ViAi. ' 
Sur motion «le J N. bureau do la part 

du Demandeur, 11 cour ordonne en autant 
qu’:l appert pir le rapport de Charles 
Gel mus, un d«*s I luissier** jurés dans le 
district des TrjtvRivières de la Cour 
Supérieure pour lu Rus-Cunnda, au dos 
du bref (le .^'Lie arrêt en mains tierce 
après jugement énnué en celte Cause, pu­
le défendeur un cette cause, u’a pu et ne 
peut êtru trouvé dans Je dit District de 
Trois-Rivières, et qu’il a laissé son do­
micile dans la Province de Québec et 

l ré.-ide actuellement d .ns la province de 
• «Uwuilobi; que le dit Défendeur sera no­
tifié par nu avertissement à être .pu­
blié de us fois eu langue française dans 

j ‘‘Le Constitutionnel’1 ot'ch-ux fois d.ms 
la langue anglaise dan» le “ Lumberimiu’ 
deux journaux publiés en la cité doe 
Trois-Rivières de comparaître en cett

Rust»-,:], avec les main « f 
Pour plusieurs co]>ieM, «l«- ;u même péi^ounu 

un p inture puiiti-i, au cniy. n «mi uniu iin ni, 
conditions parfietilièies t avantagi-uses.

Une r- ïiiisi* de 211 Ojq ser.« .neeordée ù tout»* 
p or.-on nu (pii f ra parvenir in moitié «in piix 
tl’luîeyoDiinamU avniii hOlidépail.

liieii avoir »*oi u d’eiivover la moi IN mv pl.o 
togiHphie, «:t indiqu i, aillent p«i-:il»c*, la 
e •nloiir des y nx, tvlle des « lu-vuux, et si le 
teint de la figure dillèru de la oul« m or. i­
n iie, le soussigné i« touriu iu I. s plictogra­
pides mises en c-otileur et les souinettm ù 
r>ii»prolm(ion et aux reuiunpics de laimrtiu 
intéressée, avec tous elmngei cuts (pie l'on 
désirera, dans le oust me cl 1rs m cessoires.

La ieH-( niblaiie • esi garantie. Les « images 
ne seront pas livrés avant le retour du m us- 
signé, qui aura lieu dans un an ou dix-huit 
mois, à moins de condition# parti» uliôies, « t 
les phot» graphies qui u ront proi tirét s pour 
modèles, seront coloriées et remises intacte» 
è qui de droit h son retour également.

Les personnes qui désirent sa procurer des 
pliotograpldcs-catdnot coloriées è l'huile nu ù 
l'albumine, pourront s'adresser (Urectem ut 
au soussigné.

A. HI II),
Q«»nd / écancour,

• . District dos'l'iois-Uiviôres
11 Décembre, 1883.—3m.

d’après les plans et devis que l'on pourra voir
lt en faisant In demand» ù M. Jos*«ph itobllla d 
’S *'• l’-i Lanorai'e, de qui, l'on poiuraaiiss 

se procurer des formules de soumission.
L^s sopniissiounnircs «out averti»^quu

Le Caire, 10—Le Madlii a dilleré 
la cérémonie de la circoncision de
son Ills jusqu au temps où elle Cause pour voir, dire et déclarer le Bref 
pourra être laite dans le palais de de saisie arrêt eu mains tierce émané eu 
Khartoum. cette cause après jugement bon et valable,

Par crainte des assassins, le faux dans le délai de deux mois à dater de 
prophète s’est entouré de gardes, b» dernière insertion du dit avertissement, 

cet après-midi que le gouverne- On permet aux visiteurs de n’en eM«« ‘ur .*on n-fus ou négligence de 
ment avait adresse une note au ________ i...... .......... .......................*__ A i.; (»„•„ eompaiailre en ectte dite cause et de ré-

Londres, 19—Lord Edmund Fiiz-
maurice a annoncé à la chambre

gouvernement fr 
des pertes éprouvées 
glais, lors du bombardement 
ports au Madagascar par les fran 
çais. ALFRED DESILETS

G. 0. C.

prenant six religieuses, deux pré­
.... iTi * 1res et un laïque,'sont dans l’état

A la chambre des Lords, cet i lus ^nlorable
après-midi, Lord Dunraven a fait ^jn pl^tre et Ull laïque se sont 
une motion disant que la demis- fajts musulmans. Ils reçoivent des 
sion de Ix>rd Rossmore comme secours chaque mois et habitent 
juge de paix n était pas justifiée, et dang uu ioge^ent 8t';par6 düa ohro- 
disant de plus que cette conduite tiens
du gouvernement a\ ait, pour but Qes deriliers demeurent dans des P A Ij Al IV f II C* T | A i i D C M T
de décourager les loyalistes irlan- hutte8 en paille en dehors de la bANAUÀ UU ôlrLAUlitNI

a a i s. . ville et manquent de nourriture,
Le boron Çarlingford a défendu d-habits ct d'argent. '

1 action du gouvernement, preten- ^ nb cobuvertis au christia-
dant qu un vote de censure dans nismo on\ étfe enrol6s dans l’armée
ce cas aurait un effet considerable des rebelles ou vendus comme es- 
en Irlande. cjav

Au débat aux Communes cet ‘

Avis aux Entrepreneurs.

r*»es. j ^ SOUMISSIONS cachetées, aJreFsécs
7au so •*>signé, ct poriimt la Hiiscription 

'[ Souiuissions pour lus canaux du Suint- 
80ront reçue» è ce bureau jusqu'à 

des mal les de l’est el de l’ouest

après-midi, sur la xnotion de Sir ^Vente AU PRIX COUTANT i-nurint”'™
Stafford Northcote, M. Marreott, chezL-RT BUISSON. Common- 1dc;o . , ,
liberal, a attaque violemment le , , , y • tte vente à ,MAltub'“12c jo.ir<!u fu. rk.r prochain ponr

l’nomieon f rl’*»xrr«iv CLC il U ICI U.C .1 ail V ICI, CCtlC V CllLC a I u COIlhtl'Ut tlOll d’ilUo (cluse et (1 un Itjul ré-
o0ll\ crnuncnt, a 1 ‘ 1 Ull bon marché tout Ù fait extraordi- gulateur, et pour creu-er et agrandir l’entrée
une politique vacillante et sans nai se continuera jusqu’au 1er supérieure du canal Cornwall, 
suite. Il a declare que le gouverne- a'::i 1 ! A,188i. pour la construction d’unq oeluso,
ment avait perdu la cou fiance du ......_______ ain«i_ que pour agrandir ct _ creuser rentrée

pays et du parti libéral. Il a dit Chansonnier canadien.—Sur ’ « 
qu’il prouverait la vérité de cette réception An s tontine An «mont u 
assertion eu votant pour la motion ou ell

inférieure du canal du Rapide Fiat, ou divi- 
sien centrale des canaux i«- «Villinmsbtirgli,

réception de 5 contins en argent k
timbres-poste, nous en ver- j Une carte de Fcntré«: supérieure du/canalI i vr i . , —----- *......... ... j'vu*vi **v,**“ i uni- ciihc uc t uiiuu«; mipci ieun- nu t cailtli

(Ri censure de JNortlicote et qu en- rons franc d«* port le Chansonnier Cornwall et de rentrée supérieure du canal 
suite il abandonnerait son Siège C.nnmlipti U II1 MY*n<iln QUI vil.» du Rapide Plat, uinsi que des plan» ot devis 
îiiiY Pnminniics nnnr ko. nréfumtef oT t A. ;u^ale* lue des divers travaux pourront être examinés auaux Communes pour se présentef St josephi Montréal, 
de nouveau. .

! Le débat a été ajourné.
; 1 Le marquis de Harrington, se-

Naissa neo.

bureau de l’ingénieur loeal, Dickenson’s Lan­
ding ; ct pour les travaux i\ faire A la tète du 

_ canal «les Galop; ils pou bout être examinés A 
i la maison de l’éclu-fer'près dé l’eiidroit, cT

Le Pectoral-Cerise1 d’Ayer1 est, 
sans conteste, la meilleure de tou­
tes les préparations pour les affec­
tions pulmonaires. ...............

crékuirc de" lu guerre, a dit aux . En cette ville, le IR du courani, '^"V.^Tco buro»“lïtaôl nt?ii Œî°ïo
a dame de M. J. O. Désuets, un 29e jour d»* janvier courant, ou de» formul sCommunes cet après-midi que le la 

gouvernement n’avait reçu aucune fils- 
nouvelle officielle de la prise de ~ ~
Tokar par les rebelles.

Le sous-secrétaire des affaires 
étrangères a déclaré aujourd’hui àTemps exécrable ce matin. Pluie ! fuangeres a aeciare aujoura üm a

et neige qui vont nous faire des ». Chambie des Comifiunes que 
1 * , 1 Arm-Uxterre ot la France nressmmifrues im passa blés.

Onguent ct Pilules Holloway;—Tou,-

l’Angleterre ot la France pressaient 
le Chili et le Pérou de protéger les 1 Allie m ■ iy M ApilUC 
droits des créanciers étrangers. l»IMIvll¥0»

M. Gladstone, en réponse à lade-

imprimées de hoiimiKHiou seront fournies.
Les eiitrepn nuurs sont informés par le pre- 

sont que des tranchées d'essai ont été faites 
dans les sections de travaux de CORNWALL 
et du RAPIDE FLAT, et ils saut priés de se 
rappeler qu’aucune Soumission nô sera prise 
eu considéiatiou i\ moins d’être faite stricte­
ment, oniurmc aux formules imprimées, et' 
d'etre accompagnée d’uqç lettre disant que 
le soumissionnairu ou les soumissionnaires 
ont soignéusemcilt examiné la * localité et la 
nature «les matières trouvées dans les tran- 
cliéos d’essai, etc.

Dans le cas do sociétés commerciales lates les personnes affligées de maux : mande de M. Northcote relative à _ ‘‘-oumi.don devra porter in signât,,,^ partie
de jambes,! plaies, ulcères et de* ma- . la mission de Gordon, a dit que la ^«capitaine* «t seconds dans la navigation culiônî»1,1 »»uin dy îÿprupition et le domi-

;e ' noilihiatibll du- Madhi comme Sul-^côTiôr.! «-it de l’intérieur s'iisscrabl.-roMt nu cnodoclih-queassdci, ; et de plus un certi­
ficat de tiepot dan* une banque pou r In somme

ladies de peau et qui, par ignoraiïce

*udi suivant ù 4 
se munir do

la tête .du canal d<s Galops devront'! huM 
être accompagnées d'un certificat de dépôt dans
une banque pour là Homme de-§3.0Ç0. LeS\li-

Fourtout.es les maladies .externes, ‘'publiées à ce sujet. Le gouverne- Amên continuera Jusqu'au Jeu,
ce merveilleux onguent donne les r ment attend le texte complet de ce p.; m liés candidats devront. ^...«i«J uv^.vuo,i4-»u,.,
meilleurs résultat?, du arrêtant* Tin- prétendu arrangement.^/. t j cortificau des per.-onne «ons cannois s veM coftifleats <lo dépôts oies clRaucs.nm
ilanimàtion, nêttùÿaiVt les ulcéra-- Le gouvernement nla reçu an-y, c‘ ' * w«,. smith,
lions el en restaurant une bonne eune dépêche confirRiant la ru-dépêche
santé. Les douleurs internes, les meur que l’armée égyptienne avait

_ i * j * *' 1* ’ ' , . ... * . A • r ,rbàrfes rhumatismales et goutteu* : été licenciée. ( :y
s les articulations dilatéek'lèsv Paris. 19—Plusieurs chrétie#i J . 1 » - • . .. . * t ’*l'HS

toi­
ses
gonflemeius scrofuleux et les mus- ont été massacrés au Annam, de- 
cles co lit nie tés sont guei-js paii »puis lé conïineiicenièrit dé janvier, 
d actives frictions sur la peau;avec -Le ministre anamite de la'guerre

Sous-mihistrodc la marine* inins de fer ct Canaux, et seront confisqués si
u et dos pêchcrios,- le soumissionnaire refuse no signer lo'éon-

DépnrL-ment do la marine et des pêcheries,
Ottawa, 15 février 18R4.

tmt pour les travaux, aux taux et uux cijndi-. 
tions mentionnés dans l’offre. Les certificats

cet Onguent. Dans toutes les a'liée* - est impliqué dans ces massacres.
. tions sérietises ou de longue durée', Le 'vice-roi Mde Chine,, à vaut la .

parvenir ainsi au résultat désiré. la ville.

a 00., of tho Pcikntivic AMitntPAir. oon*

latho 8cne.Nxmo America v. tho bo.it. anrt

Sçlo dépôt ainsi transmis seront renvoyés.aux- 
diverses persoïiuèH donf les1 rir*'s^jdno 
seront pns neccptécj,... . ui j ./uJOiFi HO'ifi

Ce Département no s’engage pyo, néap- 
nocopter IftlpluslbasiP/ ni uticunè des’

’n*
molnB, h 
soutnDs’ons.

Far ordre, \ • A
«• Ai F. BRADLEY, nn

. ' : , Caà .
Département dos OhoiufiiH.do fjüv.èt.Cannux) to*iv 

Ottawa, 21 Jnnv'cr 1884. lv 5

, ... lours
sop nUsions ne>ârbi*t p*iint .en consi-
démtion si elles ne «out faites sitrjcs fonuiil,^
1 m j *1 i,ne»»» fournie* j,ur lô Ministre, si les 
!» n u-s n’en sont pns convounbUnient r« m- 
,.!is et ?i elles no.portent leuis propres signa* 
tur«-.-‘. . . 2*v- f .

c.,-tevni envoyer avec lu soumission un! 
eliù<|ii «l«- Banque, accepté, fait payable ù j 

, i’o dry ije-rii«Mit>r<ible Ministre di s ’i nivaux 
l Ubiic«, [K»ur une somme égale J ci)\q par cent 
du nioiii'nit de la soumission. Ce chèque sera 

.l'oillUqiié si l«- SMiiuiissioiinuiru n-iuso de si- 
yer lv çuntiut sur demande do. ee faire, ou 

s il ne h- r. inplit pns intégralement. Si lu sou 
t’-'d --ion n'ost |«as acceptée, le chèipie sera re­
mis au. »oniiiiH*ioniiuiio.

[*'«• Ministère ne s’engage i\ accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions,

» . * . Far ordre.

F. II ENNIS.

.. . , Secrétaire
Ministère des Travaux Fublics,

Ottawa, U Février 1884 \

Province du Canada 
District de Trois-Riviôreg }

COUR SUPERIEURE.
Le huitièîno jour do Février mil 

cent quatre-vingt-qimtro
PRESENT •

L'honorable J. B. Bourgeois J. C. S. 
No. 49

huit

La Banque Union du Bas-Canndn, corps pu­
blic et dûment incorporé ayant le siégo 
principal de ses a flair lu en la Cité do Québec

DEM A N I)K UES SE.
VS

H. Sheldon Stephens; Routier do la Cité do 
Montréal, et Win il. Parker, commorçant *do 
de la Paroisse St Elio, District des Trois- 
Rivières.

Defendbuub.

Sur motion do J. N. Bureau do la part 
de lu Dein nderesse,la Cour ordonne en autant 
qu'il apport parle rapport dû J. U. Laporte, 
un des Huissiers jurés dans le D.strict de 
Montréal de lu Cour Supérieure pour le Bab- 
Cunnda, nu dos do la sommation en cetto 
C'nu«*At que S Sheldon, Stephens un dendéfen- 
,leurs en cette cause n’a pu etne peut être 
trouvé dans ledit District (le Montréal, qu’il 
a laissé son domicile en la Cité do Montréal 
et «ju’il est nbs nt de la Province de Québec 
et n’a plus de domicile en Icelle quo le' dit 
défendeur sera notifié par un Avertissement 
à être publié deux fois en langue frniiçniso 
dans. le Constitutionnel, ot on nnglais dans 

The Lumberman ” deux journaux 
publiés en la Cité des Trois-Rivières, do 
co*npainitre en cette cause et do répondro t\ 
la poursuite ou action eu cette cause, dans 

Je délai de deux mois h dater de la dernière 
insertion du dit avertissement, et quo sur son 
lofas ou négligence de comparaître en cette 
ditq^cause et do répondre à lu dite poursuite 
ou action dans le dit délai, il sera permis 
air dit deniuiideur de procéder au‘ procès et 
jugement comme dnns une caîiso par défaut, 

c. rtifié, * ' ’ 1
'ALFRED D ESI LETS.

** n

PTLULES I)E HOLliOWAY
Ce grand remède est au rang des cho 

ses necessaires a ta vie.
Oeetameu8eB PMiFes uuritient lo sang,»* 
isBcutavecln phisgi-niide eflicaclté sur

Le Foie, l’Estomac, les Reiu s
et Ioh INTESTINS, donnant du ton de l’ên 
glu et de la vigueui ùcos GRANDES SOUR 
CES DE LA VIE. Elles «ont reco.«»iDinu«èo 
eouhciencieiisemcnt comme uu ie«»»èi;e iufai I 
l 'Uo dan«tou8 les casoii lacoiihl>iuGou,qi*ul 
qu’on Hoit la cause, s est anîi'hUe . Elles son 
•uervoillüiiBOineut oflicaces pour toutes les 
nnlndies dps femmes n’iiiipoito l'ùge; o 
Vmimo REMEDE GfîNEBAL DE FAMIL­
LE, ne peu t elre surpassé.

Prooriéèés do Ghiocisonsot oon 

nues dans lo Monde Entier. .
MAL DE JAMBE MaiFou** goé.Jr lo 

«le Poicilco

Vieilleb Blessures Plaies
et Ulcore

ONGuENT HOLLOWIY
ceslun romêdo 1 avaPRbic. Si l’on s’en fri— 
tiôuno le cou ot l'estomac avec p.écaation 
I 4'iei ii< lo MA L do 0>) RG E, lus BrouolieR* 
i Poux et memo P AST H.M E. Four les en—o 
limes, Glaudu laires, Abcès, Hemorrlioitlcs
b IhiulcB .

La Goutte,le Rhumatisme
DE LA PEAU'

F

Kf toutes les MALADIES 
n ont jaiDu1 failli.

Les Fill* efc et l’OngHont sont innnufncliirô 
seulement nu

i/n*
ha
iOH

«L 
s» J 
th

ilty
l.

«-4 Iffiit« R )iff
P. 0. 8,
, I .1

No.533 RUE OXFORD, LONDRES,
Et sont vendus par tous les marchands de . 

Remèdes du Moadc Civilisé; avec ijjrcc— , 
rions pour.n’en servir, dans pr«*sque tou-sL. 
ios loslangues. • n

Les iiiurquos d*» Co'iiinorco de ccs Ruine" 
des sont ornégislrous è Ottawu. Ainsi tone 
ci ilrefnçou dans les Fovse^sions Anglai- — 
ko d e l’Ainèriquesera poursuivie.

Les uohetours devrost. «*Xi>miner l’E 
tiquotte sur les pois ot Ls boutei les. Si 
l'a ircsse u’est pus 533 Oxford Street Lun 
don il y a faloification.

24-1881
«Ci

Manufacture Canadienne
idl

-o:o-

MemîlXvixû St e
No. 29 RUE ST. GEORGE ' ^

•u i

xm ;
tri .

TROIS-RIVIERES.

anufacturier.8 iV à; Pompon, Jtachi- **
« < n ei
u mes pour toute espèce de Moulins, 

pareils à napêïiï9 réparations etc.
/ \p-

. i
■ tr >;» ■a»' *

tr/

jdans :Ia
tfj v :.

yr v y" •'
A.riS AtTX cultivateurs.

i /* •es pieces nécessaires qui entrent 
«•jessés à foin.

-Si

ours'enfila
• >ki*n llv«l./ique,;ajcs

T O

UJ<>

MM
m

JJiy

.%STOn sollicite
1er mai 1883—*l(i,i

I 10.1,vaxement du public^»
* .i

!IE JE IEIFEIS _
l \r ii,

»•»

t .
• v.

U<;

IO*A

1746 5252
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Journal Sémî-Quotidien et Hebdomadaire

NO. 10 RUE CRAIG, TROIS-RIVIERES NO, 10,

On exécutera à cet établissement, avec la plus grande ponctualité, les ouvrages de ville en différentes 
couleurs et daus le style le plus élégant.

Tètes «le comptes, Blancs pour Avocats, Notaires, h iiissiers, etc», etc.
Les ordres envoyés par écrit recevront toute attention et seront exécutés sans délai.

H
AVIS IMPORTANT.

ISA MI I>ES PAUVRES.
err AUI EST LE

PAIN KILLER
*

1>E PERRY RAVIS.
Jp>RïS INTERIEUREMENT.il 
Tr guérit la Dyssentcrie, lo Choiera, 

la Diarrhée, les Crampes et les Dou­
leurs d'Ëstomnc, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

JÊpMPLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
>1 guérit le Panaris, les Enge­

lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural* 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.

T.a vente chez totfe les Pharmaciens, 
25e. et SOc. la Bouteille. 
rcr.cz Garde aux Imitations.*

Spécialement aux forgerons.
Lo soussigné vient do recevoir une con 

Hi {tuition coiiRidé rablo de

Fer en barres et de charbon 
de forge

qu’il vendra aux condition» lus phu libérale’

W. C. PENTLÂPJD
AGENT-GENERAI

i
No, 14 RUE DES

THOIS-RIV1 EUES.

Il profite de l'occasion pour annoncer A 
ë-A nombreuses pratiques et au publie on 
général, qu'outre les Importation a mention 
né o a p I u h haut, Il augmenté ton h took, d 
manière a remplir Iob ordres, dan»* Bon gen
0 do commerce quoiqu'il» soioit, qui lu 
eront présenté a.

Une visite est respectueusement
01 licit ce.

P. A. GOUItf,
Marchand-Quineailler 

N ». 39, coin dos rues DU PgATON k CRAIG 
Prols-Rlvières, 15 août 1883.—lm.

-----------ooo-----------
QUEEN*S INS. CO...........................Capic I : dix iniiiiuu» de Dollars, f$10,000,00d »
ROYAL OF ENGLAND...................Capital dix millions de Dollars, ($10,000,000.

BRITISH AMERICA ASS. 00. (Incorporé* en 1833)...... Capital deux million
de Dollars (32,000,000).

À.<»ura contre le feu toute* sorte» ds propriété*, particulièrement les <5gli 
maisons et Up mdmo a» de* e ilr.iv.ituur«, \ in prix très modéré.

Trois-Ri vièr* ». 27 Juin 1882.

MliVBAlJ iU

k
O IRBLERS - COIFFEURS 

(Successeurs de AI. Chs. Dion.)

N 0. 38 RUE DU FLEUVE
T a O IS-R! VIE RES.

IQ

On reconnaît universellement
que Ich 1*11 niem Cuthnrtl<|U«<s «l'Ayor «ont lo 
meilleur du tous les purgatif* employé* dun* le* 
familles. Elle* sont 1e résultat do longues *>t 
laborieuses recherches couronnées de succès, et 
ru sage fréquent qu'en font les Médecins dans 
leur prutiquu, ainsi quo toutes les nations 
civilisées, prouve qu'elles sont les meilleures st 
les plus actives de toutes les Pilules purgatives 
que la scicnco ait Inventées. Étant purement 
composées do végétaux, elles no peuvent pro­
duire aucun mal. Sous le rapport do leur nul­
lité Intrinsèque et do leur puissance curative, 
nullvs autres l'ilules ne peuvent leur être com- 
jnrées, et toute personne qui en connaît les pro- 
orlétés, les emploiera selon qu’il sera nécessaire. 
Elles maintiennent lo corps en parfait état et 
«sauront le fonctionnement régulier du mécanisme 
••uinai a.

Douces et efficaces. Ica Pilules Cut hurt Iques 
d'Aycr sont spécialement adaptées aux besoins 
le l’appareil digestif dont elles préviennent et 
mûrissent les démngcments, si elles sont mirai- 
llstréos en temps utile. Ces l’ilules sont le 
scllleur et le plus sûr remède pour les enfants 
•t les personnes «l’une constitution délicate, 
avec lesquels 11 est nécessaire d'employer un 
purgatif anodin Mon qu’énergique.

Préparé par le I>**. J. C. Ayn * Cle„ I.mv« 11, 
Hass., K. U., Chimistes pratiques et analytiques.

K*» v.*uto cho» »ous ,ls Pharmacien».

Lo vrai .salon «lu la toilctto, est lo nom que 
On h pouvons donner à l'étnbUxHemunt du 

bA) Idcrucoi fleurs, tenu au No. 38, rue du 
Iflruvu, ;*tr MM. Lufebvro et Drindatnour.

Cet atelier donne toujours comme parle 
pnx *6, satisfaction entière au public en géné­
ral. L'anouhluinont ont luxueux et t-n quelque 
*Ot « e artistique.

< n trouve aussi chez MM. Loftbvro * Brin- 
dan.nur, outre uu travail parfait et uno poli- 
tesi «t exquise, parfums du toutes sortes, objets 
do toilette, tels que savons, cosmétique, poi- 
«jnen en tuas genres, brosses et des rasoirs 

xDf-ricuins garantis
8 ir ordre, iIg so rendent A domicile pour 

O »!•**» du cheveux, shampoons pour dames ot 
q|i.lits.
Trois-ltivières, 1er Mai 1883.—la.

Mr. C. A. LABA.URE, avantageuse- 
meut connu du public trifluvien, prend 
occasion pour l’informer, qu’il tient main­
tenant au No.

17 RTJH du PIiATON
u.» rostauraut do première classe, qu 
pourri donner complète satisfaction ù. 1 
pratique. Il tient de plus un magoifiqu

PIGEON HOLE
où chacun pourra s’y amuser de la meil­
leure façon.

U a aussi constamment en mains des 
Huîtres fraîches,

Homards et
Cigares do toutes qualités. 

DS^Vouillez faire uno visite ù son éta­
blissement ot vous trouverez satisfaction. 

Trois-Rivières, 1er juillet 1883.—3m.

IN o. 17. Rue St. Gabriel, ilfoul'-éal.

ns va no & Ftv

Gr. I. BARTHE
AVOCAT C. R

I.CI DEVANT M. P. POUR RICHELIEU

SERIES
Au splendide Magasin de

1H0S. B0ÜRNI VAL
Marchand de 3roG et de Détail.

m des mm so. 46
A to ij'j »r < en mains un assir tim 

ontplcr et varié d'épiecics,

vx.'xs, hïqûsÿftg,

e prunier dhoix, à des prix qui défient 
onto e ’.npéiition.

To-t» où lymirciunt le public do l’on 
-uoi’ngemeui qu’il a reçu jusqu’à cejour 

dcus-igné sollicite do nouveau son pa 
rODuge '

THOS.BOURNIVAL,
& Marc hand- Epi ci

Trois-Rivière J îauvier, 1882.

BUREAU. RUE ST. PIERRE NO. 38
, Porte voisine du Journal des Trois-Rivières

M. Marthe ayant fixé sa résidence à Trois- 
Riviè suivra régulièrement les termes de 
Cour de ce district et les Cours do Révision 
et d’App'd à Quebec.

M. linrth • ayant fmtdes arrangements pour 
continuer son bureau à Sorel suivra régu iôro- 
ment les termes du District de Richelieu. Les 
gens du District de Trois-Rivièren qui auront 
des nff 1res à Richelieu, pourront les lui con­
fier.

M. Bnr.be sera à son bureau de 9 h», a. m 
à midi et do 2 p. m. A 4 hs.

A part cola l’on pourra le roncontrer à 
l'hôtel St. James.

Trois-Rivi&rcs, 19 Novcmbro 1843.

PROPRIETARY ES,
-------- ooo---------

Le magnifique HOTEL DU CAXADAy do Montréal, dont ia popu 
larité est si bien connue, vient *lo pisser entre les mains de nouveaux propriétaires 
qui y ont fait de grandes améliorations dans le genre le plus moderne, ce qui le met 
sur le pied des orinoipiux ét •bUmomouts de ce genre sur le continent américain.

fie public voyageur trouv-ri à 1*110 PEL DIJ CANADA des chambres spa­
cieuses, parfaitement aérée», meublées avec un lux** exquis, uno table abondamment 
fournie et un service excellent. Les liqueurs sont cho:.»ie» et le.- vins des meilleurs 
crûs.

Des omnibus st itionu Mit à l’arrivée de tous 1 s chemins de fer et dos bateaux 
ù-vapeur, ot un employé de l’hôtel est ch irgé J’accompagner l**s voyageurs qui veulent 
bien visiter cet établissement.

Avec un toleoifirt, lus :>r q>ri«R «ires de l’HOTKL DU CANADA osen 
rcr une large part lu patronage public.

RIVAKD
. Mai 1883.—Un.

FIT-!».

PROPRIETAIRES

wmï srEcmc
tad Brain 

■«MSdf. A gusrantctsl 
eu rt for Karrom l>ebll- 
§tt. LMsofVlUiltjrf 
Wsaknns, Neural-
Çïii.Si’ïï'.:: &CvabSntssfS&
SirU rrsall of Indiscre­
tion, Ixflsii, Oyer- 
work, AbMHi of Al­
cohol, Totooeeo, â&, 
(over forty thousand coirs). 
Pries. *1.00 Per box 
or six boxes for *5.00. 
' writ toss nsrsmoo 
r cstro wills overy

Journaux français.
JOURNAUX HEBDOMADAIRES

u Le Monde Illustré" un an........... $5 40
“ “ “ six moi.»......... 2.80

* La Presse Illustré* " un au..........  $1.80
•* “ “ »ix moi»......... 0.90

“ La Revue de la Mode' édition 
complète, avec patrons, gravures
et portruit-, un wn..........................$0.00

six mois..................... 3.00
11 La Revue de la Mode” édition 

simple avec patrons et gravures
mais sans portruit», un an......... $3.00

six mois....... 1 90

JOURNAUX QUOTIDIENS

I Le Moniteur Universel ” avic 
prime de grande valeur et le

compte-rendu in extenso des dé­
bats, parlementaires, un un............? 13.00

six mois... 7.00 
”)u,

# # # ” î M .. _____

“ L'Avenir Militaire” un un.......  $3.50
six mois..., 2.00 

“ La Mosaïque” revue mensuelle,
J artistique ot'littéraire, un an... $1.80

six mois. 0.93
II L'Art Contemporain" 106 gra­

vures Phototypie......................... $20.00

Pour lo Panorama do la Bataille de 
Charapigny, gravure sur acier, mesurant 
12 pieds do long sur un do large et divisé 
en 4 panneaux distincts, nos lecteurs 
n’ont qu’ù envoyer 30 cts. en timbres 
postes à M. Foursin Escande, et ils rece­
vront ootto belle prime dr Monde Illus­
tré,

I NOUVELLE MAIS071
ENSEK1NE de la boulf. d’or

à, MKâMIIIS
fl f : 1 MOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES

- .1

PTLULSS DS HOLLOWAY
Ce grand remède est au rang des cho

ses necessaires a fa vie.
C«*s tanienses l'ilules purifient le nang,o 
IS86U lavée la plusgrande eflicaeité.sur

Le Foie, l’Estomac, les Reins
e*les INTESTINS, donnant du l<-n dvl’.n 
ui«* et de la vigueur ii ces G KAN DES SOU H 
CES DE LA VIE. Elles «ont recoin mandée 
consciencieusement comme un remède in fail 
| i Me dans tous les cas où laconstitutioiqquel 
qu'en soit la cause, s'est affaiblie . Elles son 
merveilleusement efficaces pour toutes les 
maladies dus femmes n'importe l'ûge ; e 
coinn.0 REMEDE GÉNÉRAL DE FA MIL­
LE, ne peu 1 être surpassé.

Prooriatis de Gaerisonsot cou 
nues dans lo Monde Entior.

“ Le Petit Moniteur" ) un an....... $7.00
** La Petite Presse" t six moi.».. 3.80

De soussigné a l’honneur d’informer 
ptibl-c qu’il vient d’acheter le fond du 
Stock de M. Z Beaudry à des conditions 
qui lui permettent d’offrir scs marchandises 
i\ une grande réduction.

De plu.» : le.» nouveaux acli ts faits 
avec précautions vous montreront un as­
sortiment varié, tels que Tweeds, Serge, 
Drap», étoffes à robes, soies, satin, et une 
spécialité dans les cotonnades et les méri­
nos noirs pour rob-B et pour Houtuncs 

Une isitu «**t ‘•a.»pectilMU«omoiit solîici 
lécavant d’aoiietcr ailleurs.

A. LAFlAMMK 
1er Mai 1883—la

l’our guérir le MAL DE JAMBE Ma 
de Poi tri ne

./ VEJ\'DRE
La magnifique propriété située sur la 
rue HART en ct.tto Cité, appnrtcnnn

au soussigné et étant une maison en briques 
de 70 x G0 ou environ, arec un jardin,giande 
cour et beaux hangards.

Le tout en ordre parfait. Conditions très 
avantageuses.

S'adresser de suite par lottre «ni autrement
h L. A. LESIEUR de SAULNIERS,

Avocat.
No. 23 Rue Notre-Dame,

MONTREAL

Viaillet» Blessures Plaies
et Ulcere

ONS ENT HOLLOWAY
c est un remède infaillible. Si l'on s'en tri— 
tlonno lo cou et l’estomac avec piécaition 
I guérit lo MAL do G iitUE, les Bronches 
a Poux inèinj P A ST IIM E. Pour les en­
flures, Glandulaires. Abcès, Heinorrhoides 
i* istiiles

La Goutte.le Rhumatisme
Et toutes les MALADIES DE LA PEAU 
n ont jama' failli.

Les Pilu c, et (’Onguent sont manufacturé» 
seulement au

No.633 RUE OXFORD , LONDRES,
Et seul vendus par tous les marchands do 

Rrinôdcs du Moudu Civilisé; avec direc­
tions pour-t'en servir, dans presque tou­
tes les langues.

Les marqua h de Commerce do coh Ruine 
des sont uurégistrévH h Ottawa. Ainsi tone 
rt îtrcfaçon dans lus PossofsionH Anglai­
se d cl'Améi ique*era poursuivie.

Les iiolii teur* devront examiner l'K 
tîquette sur lus pois et Us bouteilloH. Si 
l*n Ircssc n’est pas 533 Oxford Street Lou 
don il y :i faloifieation,

24-188J.

illISIi’ S 1ST KOURRIGRI
I.Iaoz avec hoIki Ich nvanlngsH 

q m» 1»‘ Sirop de Coderre » sur 
i««it antre ntrop cnliiiiint ou 
<*or<liul oflert pour ie« inula* 
dies (les enfiiiifH.

LE SIROP DES ENFANTS DU Da. C0- 
. DEERE cri p-éparê avec soin, suivant U 
formule d** Dr Jodurro, et a été employe 
par lui da b ra pratique privée pendant 
des r.nnée . ayant au-delà de quarante 
ans d'expéi comme médecin.

LE SIROP DE CODERRE est hantemant rc- 
commande par les Prof, «seurs de la Fa­
culté du Médecine du Collège Victoria 
Montreal.

LE SIROP DE CODERRE est parfaitement 
*ûr et peut être administré sans aucun 
danger contre les maladies pour lesquelles 
i1 *-Ht recommandé.

LE SI Un p DE CODERRE est exempt de tou 
repos ou de substances désagréables.

LE SIItOP DK CODERRE guérit les Coliques 
et les douleurs de la dentition.

LE SIROP DE CODERRE guérira la diar­
rhée des entants et les irrégularités de»
intestins causés par In dentition.__A
vendre partout A 25 cts.

Bureau de Poste
DE

TKOis-mv liâtes
lcr Janvier 1883.

malles arrivée ~ 1 t turc
HAU G1IKM1N DU MOUD.

Section Oueil.

Montréal et Ouest
YTiimucliicho ............
Riviôre-tlu-Lonp ., 
Maskino!igc,uertliier 
ut Sorel........................

^VAU OUANP-TUOMO

Etuts-Unis.............
8 t. Grégoire....
Mi clet ...............
La Baie....................
Art u.basktt..............
Les Cantousiie l'Est

, PAR CIIKUIN DD .WORD
Section Est

Québec et Est...........
Bar i scan.....................
Champlain .................
SteAnncdela Pé- 
rade etc.etc.

PAU T K R R K

Bécaneourt.................
Gentilly ......................
St. Pierre les II co­
quets ..........................
St Jean D. Ç. et la 
rivesud........................

6 30 P.M. 1 1,21 A

9 00 A ,M. il,16 A

1 20 P ,M. 8.30 P M

» 30 A.M,

St .Maurice.................
See Geneviève 
St Narcisse

•

St Etienne.................
ühawcnegan ..........
Val m ont............ ....

Les malles pour 
l'Europe ferment le 
vendrcdià6.30 P M. 

t par les bAtcaux h 
vapeur......................

12 Midi

10,00 A M.

11,00 A U

1,00 P. il

12 00 A, M

7.30 V. If

«joslettrcs ouréglstrées dolven t re ma 
1 6 miuutcinvantlo départ chaquem

C. K.OÜDEN,
Maître de Posto

JJTrois-RivièrcB, lerJanvti 1113*

291146


